
Bonjour ˆ toutes et ˆ tous!

CÕest avec grand plaisir que nous vous transmettons, apr•s une petite rel‰che, le bulletin
Žlectronique du projet Garderie bio! Ce bulletin vise ˆ vous transmettre les actualitŽs concernant
le projet Garderie bio en particulier, mais aussi ˆ vous informer des plus rŽcentes nouvelles sur
la santŽ des enfants en lien avec lÕalimentation et lÕagriculture biologique et locale, vous parler
des initiatives du m•me type qui poussent ailleurs dans le monde, etc.  

Pour ceux et celles qui seraient moins familiers avec ce projet menŽ depuis lÕautomne 2002,
Garderie bio vise ˆ faciliter lÕapprovisionnement de centres de la petite enfance (CPE) en
aliments biologiques et locaux ainsi quÕˆ sensibiliser les enfants, parents et intervenants de la
petite enfance au sujet des liens existant entre lÕagriculture, la santŽ des enfants et la protection
de lÕenvironnement.

En 2003, 5 CPE du grand MontrŽal Žtaient jumelŽs avec des fermes du rŽseau
dÕAgriculture soutenue par la communautŽ (ASC), dont 2 Žtaient situŽs en milieu
ˆ faible revenu. En 2004, le projet regroupait 18 CPE et 2 services de garde
rŽpartis dans 9 rŽgion du QuŽbec. Un petit guide intitulŽ Òpourquoi et comment
devenir une garderie bio?Ó est enti•rement disponible sur le site Internet
dÕƒquiterre au  http://www.equiterre.org/agriculture/garderieBio/. Pour conna”tre
o• en est rendu le projet cette annŽe, nous vous invitons ˆ poursuivre votre
lecture!

P o u r q u o i  d e s  g a r d e r i e s  b i o  ?
La santŽ des enfants et leur rapport aux aliments sont les deux principales raisons dÕ•tre du
projet. En effet, les enfants sont particuli•rement vulnŽrables aux pesticides auxquels ils
peuvent •tre exposŽs, notamment via leurs aliments. Ainsi, puisque lÕusage des pesticides
chimiques est interdit en agriculture biologique, offrir des aliments bio aux enfants est un moyen
relativement simple de rŽduire leur exposition aux pesticides. De plus, certaines garderies
organisent des activitŽs Žducatives sur lÕalimentation et lÕagriculture biologique locale (visite ˆ la
ferme, etc.), permettant ainsi de consolider le lien des enfants aux aliments et ˆ ceux qui les
cultivent.
 

1 Ð 22 nouvelles Ç garderies bio È en 2005 !

21 Centres de la petite enfance (CPE) et 1 service de garde en milieu familial se sont joints au
projet Ç garderie bio È en 2005! Ceci porte le nombre de garderies participantes ˆ 38 au total,
rŽparties dans 9 rŽgions du QuŽbec. Ainsi, durant la saison 2005 des rŽcoltes quŽbŽcoises, soit
environ de la fin juin ˆ la fin octobre, environ 2000 petites frimousses ont retrouvŽ dans leur
assiette des aliments biologiques cultivŽs par leur fermier!



Pou r  consu l t e r  l a  l i s t e  des  Ç  ga rde r i es  b io È,  v is i tez le
http://www.equiterre.org/agriculture/garderieBio/listeFermesCPE.html

2 - Les inscriptions pour les paniers dÕhiver sont commencŽes!

Plusieurs fermes du rŽseau dÕAgriculture soutenue par la communautŽ (ASC)
coordonnŽ par ƒquiterre offrent des paniers dÕaliments biologiques cet hiver. Si
vous dŽsirez approvisionner les cuisines de votre CPE en aliments bio cet hiver,
vous pouvez approcher une ferme et explorer avec elle les possibilitŽs. Consultez
la l is te des fermes of f rant  des paniers dÕhiver  au :
http://www.equiterre.org/agriculture/paniersBios/listeFermes.php

NÕoubliez pas que 12 fermes dÕŽlevage offrent des viandes bio dans la formule ASC aussi !

3 Ð Vous souhaitez vous joindre au projet pour 2006 ?

Vous songez ˆ approvisionner les cuisines de votre CPE ou votre service de garde en
aliments bio ˆ la saison estivale 2006 ? Vous souhaiteriez devenir un Ç point de chute È
de paniers pour les parents, employŽs ou voisins de votre CPE ? CÕest le bon moment
pour approcher une ferme biologique locale!

En effet, lÕhiver est le meilleur moment pour planifier lÕŽtŽ car les agriculteurs ont
gŽnŽralement plus de temps disponible, ils passent leur commande de semences et ils
nÕont pas encore commencŽ leur semis. Cela vous donne Žgalement du temps pour
planifier votre projet, pour mettre sur pied un programme pŽdagogique sÕil y a lieu, etc.

Si vous souhaitez de plus amples informations ou si vous souhaitez quÕƒquiterre int•gre
le nom de votre CPE ou votre service de garde dans la liste des participants, contactez
Nadine Bachand, responsable du projet Garderie bio chez ƒquiterre, au
nbachand@equiterre.qc.ca ou au (514) 522-2000, poste 226.

Vous pouvez consulter la liste des fermes du rŽseau dÕAgriculture soutenue par la communautŽ
au : http://www.equiterre.org/agriculture/paniersBios/listeFermes.php

4 - SantŽ : les enfants Ç bio È moins exposŽs aux pesticides

Une recherche tout rŽcemment publiŽe dans le journal Environmental  Health Perspectives
indique que les enfants nourris dÕaliments essentiellement biologiques se trouvent protŽgŽs
contre lÕexposition ̂ 2 pesticides organophosphorŽs (insecticides) communŽment employŽs en
agriculture aux Etats-Unis.

Les chercheurs amŽricains ont mesurŽ durant 15 jours la prŽsence de rŽsidus de 2 pesticides Ð
le malathion et le chlorpyrifos - chez des enfants ‰gŽs de 3 ˆ 11 ans dont lÕalimentation  Žtait
conventionnelle au dŽbut de lÕexpŽrience (3 jours), puis essentiellement biologique  durant les 5
jours suivants, pour revenir ˆ une alimentation conventionnelle durant les 7 derniers jours.
ImmŽdiatement apr•s avoir remplacŽ lÕalimentation conventionnelle des enfants par une
alimentation biologique, les concentrations des rŽsidus de pesticides mesurŽs dans lÕurine des
enfants ont chutŽ ˆ des niveaux non dŽtectables jusquÕˆ ce que le rŽgime conventionnel soit



rŽintŽgrŽ. Il a ŽtŽ dŽmontrŽ que les pesticides organophosphorŽs tels que le malathion et
chlorpyrifos causent des probl•mes neurologiques chez les animaux et les humains.

Selon les auteurs, quoique cette catŽgorie de pesticides ait fait lÕobjet de restrictions ou de
bannissements pour usage rŽsidentiel, des restrictions plus faibles ont ŽtŽ imposŽes en
agriculture. Selon le recensement annuel du dŽpartement dÕagriculture amŽricain, des rŽsidus
de pesticides organophosphorŽs sont rŽguli•rement dŽtectŽs dans des aliments communŽment
consommŽs par les jeunes enfants. Au Canada, ces deux pesticides sont homologuŽs pour des
usages en agriculture et des limites maximales de rŽsidus sont Žtablies pour divers aliments.

5 Ð DŽcouvrez la vie qui grouille au jardin !
Lors du projet-pilote en 2003, ƒquiterre a dŽveloppŽ une mallette pŽdagogique portant sur la
dŽcouverte du jardinage Žcologique. IntitulŽe  Ç ‚a grouille dans mon jardin Žcologique È, cette
mallette inclut entre autre des livres, des jeux de mŽmoire, des marionnettes, un terrarium.

La mallette est disponible pour emprunt par les CPE aupr•s de chacun des regroupements
suivants : MontŽrŽgie, Laurentides, Lanaudi•re, MontrŽal, QuŽbec/Chaudi•res-Appalaches,  et
Mauricie/Centre-du-QuŽbec. Si vous souhaitez emprunter la mallette, communiquez avec votre
regroupement. Voici les coordonnŽes:

¥ MontŽrŽgie : (450) 672-8826.
¥ Laurentides : (450) 569-6424.
¥ Lanaudi•re : (450) 470-0991.
¥ Mauricie/Centre-du-QuŽbec : (819) 379-4674
¥ QuŽbec/Chaudi•res-Apalaches  (418) 842-2521
¥ MontrŽal : (514) 528-1442.

Si vous avez des commentaires ou suggestions concernant la mallette, nÕhŽsitez
pas ˆ le faire soit par courriel (nbachand@equiterre.qc.ca) ou via le cahier de
bonification inclut dans chacune des copies de la mallette.

6 Ð Des projets de liens entre fermes et cafŽtŽrias partout dans le monde!

Au cours des derni•res annŽes, de nombreuses initiatives de liens entre des fermes locales et
des cafŽtŽrias dÕinstitutions publiques (Žcoles, h™pitaux, garderies, etc.) ont vu le jour en Asie,
en Europe et aux Etats-Unis. Plusieurs pays ont m•me mis en place des mŽcanismes (lois,
politiques et programmes) appuyant le dŽveloppement et le fonctionnement de tels projets, dont
voici quelques exemples!

Angleterre

En Angleterre, le minist•re de lÕAgriculture a mis sur pied en 2003 une initiative, le Public Sector
Food Procurement Initiative, afin dÕencourager les institutions publiques (Žcoles, h™pitaux,
prisons et cantines) ˆ sÕapprovisionner de mani•re ˆ promouvoir le dŽveloppement durable et ˆ
encourager les petites entreprises locales. Une trousse ˆ outil a ŽtŽ dŽveloppŽe et un groupe de
travail formŽ de membres issus des secteurs publics de lÕapprovisionnement et des politiques a



ŽtŽ mis sur pied. Cette initiative contribuera ˆ lÕatteinte des objectifs de la stratŽgie pour une
agriculture et une alimentation durable du gouvernement Anglais.

Pour en savoir plus : http://www.defra.gov.uk/farm/sustain/procurement/index.htm#ss

Italie
LÕItalie a ŽtŽ le premier pays ˆ rŽaliser ce type dÕinitiative en mettant sur pied des projets pilotes
d•s 1986. Depuis 2000, une loi oblige les Žcoles, les h™pitaux et les conseils municipaux dÕItalie
ˆ utiliser une certaine quantitŽ dÕaliments biologiques dans leurs services culinaires, et ce,
quotidiennement. On estime que plus du quart des enfants italiens mangent des aliments bio ˆ
lÕŽcole et, ˆ Rome seulement, 140 000 enfants mangent 100% bio ˆ lÕŽcole. Plus de 300
initiatives de services de repas bio en milieu scolaire ont cours.

Pour en savoir plus : http://www.sustainweb.org/chain_italy_study.asp

ƒtats-Unis
Depuis 1996, en rŽponse aux probl•mes montants de santŽ des enfants (obŽsitŽ, diab•te et
autres) et de dŽclin des fermes familiales, les projets ÇFarm-to-SchoolÈ et se multiplient ˆ
travers les Etats-Unis: ils touchent actuellement plus de 400 districts scolaires dans 23 Žtats ˆ
travers les Etats-Unis et environ 200 coll•ges et universitŽs. Ces projets toucheraient environ
750 000 enfants et jeunes. Leur objectif est dÕaider les Žtudiants ˆ renouer avec la provenance
et lÕorigine de leurs aliments, dÕamŽliorer la qualitŽ des aliments dans les Žcoles, de soutenir les
producteurs agricoles locaux et de leur permettre de demeurer en production.

Notre voisin du Sud sÕest dÕailleurs dotŽ dÕun programme national, le National Farm to School
Program, financŽ par le United States Department of Agriculture (USDA) Initiative for Future
Agriculture and Food Systems. Ce programme regroupe 9 organismes situŽs dans 4 Žtats qui
travaillant ensemble pour promouvoir les projets de Ç Farm-to-School È.

Chez nous, le rŽcent rapport Ç Perreault È pour Ç LÕamŽlioration des saines habitudes de vie
chez les jeunes È, prŽsentŽ au Ministre de la SantŽ et des Services sociaux, recommande de Ç
Multiplier les initiatives visant ˆ faciliter le contact entre les consommateurs et les producteurs
alimentaires (ex. Žtablissement de marchŽs publics, distribution de paniers de produits
agricoles, etc.) È.

7 - ƒquiterre en Ohio!

ƒquiterre a participŽ en juin dernier ˆ la Second National Farm to Cafeteria Conference - Putting
Local Food on the Table: Farms and Food Service in Partnership ˆ Gambier en Ohio. Ce
colloque de 3 jours a rassemblŽ tant des pionniers que des recrues du mouvement aux Etats-
Unis et a permis ˆ ƒquiterre dÕacquŽrir des connaissances quant aux stratŽgies gagnantes, de
partager les opportunitŽs et les dŽfis que reprŽsente lÕimplantation de projets de maillage entre
fermes et institutions dÕampleur telles les Žcoles, et de dŽvelopper des liens avec les rŽseaux et
les projets existants.

Pour en savoir plus :
http://www.farmtoschool.org/
http://www.foodsecurity.org/



Voilˆ pour ce bulletin. Je vous souhaite bonne chance dans la suite de vos projets et au plaisir!


